Les catholiques sud-coréens prient pour les Jeux olympiques
alors que les tensions montent dans le Nord
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OSAKA, Japon (CNS) — Les paroisses de la province sud-coréenne qui accueillera les Jeux olympiques d'hiver de 2018 prient pour le succès de l'événement alors que les tensions s'intensifient entre Washington et Pyongyang, a déclaré à Catholic News Service un porte-parole du diocèse sud-coréen de Chuncheon.


Ces prières sont incluses dans les intentions générales de la messe chaque dimanche, a déclaré le père Apostle John Kim, porte-parole du diocèse de Chuncheon, en Corée du Sud.

Le diocèse, qui chevauche la frontière entre la Corée du Sud et la Corée du Nord, s'attend à une demande de services pastoraux de la part des athlètes, des entraîneurs et d'autres personnes lors des Jeux de février 2018. Les prêtres célébreront la messe et confesseront au village olympique.

« C'est important car les athlètes ont besoin de soutien, de confiance, de courage et de résilience », a déclaré le père Kim.

Certains pays ont déclaré qu'ils pourraient ne pas envoyer de délégations si les tensions s'aggravaient. Les sites olympiques de Pyeongchang 2018 se trouvent à environ 80 km de la frontière, à portée de l'artillerie et des missiles nord-coréens.

Environ 6 500 athlètes olympiques et paralympiques ainsi que d'autres membres des équipes devraient y participer. Bien que le Comité international olympique interdise le prosélytisme pendant les Jeux, les organisateurs doivent mettre à disposition des salles de prière et des Bibles, ainsi que des textes pour les personnes d'autres confessions.

Le principal centre de prière multiconfessionnel sera ouvert dans le village olympique de Yongpyeong, du 1er février au 21 mars. Une installation plus petite à Gangneung sera ouverte uniquement pendant le mois de février. Un prêtre catholique et des traducteurs seront disponibles dans les deux centres.

Le diocèse demande aux prêtres étrangers accompagnant les délégations olympiques de prendre contact avec eux ; ces prêtres pourraient être invités à célébrer la messe dans leur propre langue.

Le père Johannes Paul Chavanne, cistercien autrichien, a accompagné l'équipe de son pays aux Jeux olympiques d'été de 2016 à Rio de Janeiro et aux Jeux d'hiver de 2014 à Sotchi, en Russie. Le père Chavanne, qui enseigne à l'université philosophique et théologique Pape Benoit XVI à Heiligenkreuz, en Autriche, prévoit également de se rendre à Pyeonchang.

Le père Chavanne a déclaré que lors des Jeux précédents, il avait célébré la messe et proposé des entretiens, des conseils et des confessions, notamment dans un établissement résidentiel utilisé par l'équipe autrichienne.

« De nombreux athlètes m'ont fait savoir qu'ils étaient très heureux qu'un prêtre soit présent. Parfois, je suis l'une des rares personnes dans leur entourage à ne pas les juger sur leur succès, mais à les considérer comme des personnes à part entière », a-t-il déclaré.



À Rio, il a administré le sacrement de confirmation à deux athlètes et à un physiothérapeute, et il a également apporté son soutien spirituel aux officiels olympiques.

Mais à quatre mois du début des Jeux, l'incertitude plane toujours sur leur déroulement en raison de la guerre verbale entre Washington et Pyongyang. La France, l'Allemagne et l'Autriche ont déclaré que leurs équipes pourraient rester chez elles.

« Si la situation empire et que la sécurité de nos athlètes n'est plus garantie, nous n'irons pas en Corée du Sud », a déclaré en septembre Karl Stoss, qui dirige le Comité olympique autrichien. L'Autriche est un leader mondial dans le domaine du ski alpin et du saut à ski.

Par ailleurs, la division persistante de la péninsule coréenne se reflète dans le fait que le diocèse de Chuncheon couvre environ 4 300 miles carrés de territoire à l'intérieur de la Corée du Nord. On sait peu de choses sur la situation des catholiques au nord de la frontière, mais on suppose qu'elle est sombre.

Le diocèse ne prévoit aucune communication avec ses districts nordiques pendant les Jeux. Le père Kim a déclaré qu'il était difficile de contacter les catholiques qui s'y trouvent.

Après tant de décennies de division, le territoire nordique de Chuncheon n'est plus qu'une revendication de nom, a déclaré Donald Baker, expert de la Corée au département d'études asiatiques de l'université de Colombie-Britannique.

« Il n'y a aucun contact entre les catholiques de Chuncheon et ceux du nord de la zone démilitarisée », a déclaré Mgr Baker. « C'est un autre triste héritage de la guerre. »

Mgr Baker a fait remarquer que l'archidiocèse de Séoul est également coupé de certains de ses districts nord. Trois diocèses catholiques se trouvent entièrement en Corée du Nord. Les évêques de ces diocèses résident à Séoul, mais les diocèses n'ont pas d'autres membres du clergé qui leur sont affectés.
